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Reçu 6 sur 6 ! 
 
Après un Euro en demi-teinte, Didier Deschamps a pris les rennes de l’équipe de France. Il a 
pour mission de qualifier les Bleus pour la prochaine Coupe du Monde au Brésil. Dans son 
groupe de qualification, l’équipe de France a du affronter la Finlande, la Biélorussie, la 
Géorgie et surtout l’Espagne, championne du monde et double championne d’Europe en 
titre. 
 
L’aventure débute en Finlande, candidat sérieux à la deuxième place, synonyme de barrage. 
Après un début de match timide, l’équipe de France ouvre le score par l’intermédiaire 
d’Abou Diaby, sur une passe de Karim Benzema. Les Finlandais se procurent une énorme 
occasion d’égaliser mais Mapu Manga Mbiwa tacle au dernier moment ce qui sauve l’équipe 
de France. Puis, au fil des minutes, le jeu s’équilibre. Les deux équipes se séparent donc sur 
ce score de 1 à 0 en faveur de l’équipe de France. 
 
Emballement médiatique 
 
Quelques jours plus tard, les Bleus affrontent la Biélorussie, au Stade de France. Cette même 
Biélorussie avait battu l’équipe de France, au Stade de France, lors des éliminatoires du 
Championnat d’Europe des Nations 2012 (score final : 0-1). Comme face à la Finlande, la 1ère 
mi-temps est poussive et les Bleus ne parviennent pas à ouvrir la marque malgré de bonnes 
occasions. A la reprise de la 2nde mi-temps, les biélorusses ne sont pas loin d’ouvrir la marque 
mais Lloris sort bien et claque la frappe biélorusse. Puis, sur un long ballon dégagé en touche 
par un défenseur biélorusse, la touche est vite jouée par les français. Jallet, sur le côté droit, 
tente de percer la défense biélorusse mais se heurte à un défenseur. Ribéry récupère le 
ballon, centre et Capoue frappe le ballon de l’intérieur du pied droit et ouvre le score pour 
l’équipe de France. Quelques minutes plus tard, les Bleus sont en position d’attaque. Ribéry 
écarte le jeu sur Jallet qui a tout le temps pour centrer. Benzema semble démarquer. Jallet 
l’a vu et tente de lui donner le ballon sauf que son centre se transforme en une frappe qui 
trompe complètement le gardien biélorusse. Le ballon vient heurter la barre transversale 
avant d’entrer dans le but biélorusse. Le match s’emballe puisque deux minutes après ce 
deuxième but, la Biélorussie obtient un pénalty pour une faute de Manga Mbiwa. Malgré le 
bon arrêt de Lloris, les biélorusses réduisent le score à 2 buts à 1. A 10 minutes de la fin, 
Ribéry clôt le score à 3 buts à 1 pour l’équipe de France. 
 
Le premier stage qualificatif se conclut donc par 2 victoires en 2 matchs. Les Bleus 
comptabilisent 6 points avec 4 buts inscrits contre 1 encaissé. Toutefois, le prochain match 
qualificatif sera difficile puisqu’il se joue en Espagne, contre l’Espagne. 
 
Avant ce match contre l’Espagne, les Bleus ont joué un match amical contre le Japon. Match 
perdu sur le plus petit des scores (0-1). Ce jour-là, les Bleus auraient joué 50 fois ce match, il 
ne l’aurait perdu qu’une fois car ils ont dominé tout le match mais il manquait la précision 
dans le dernier geste. Le moral n’est donc pas au beau fixe avant ce match crucial contre 
l’équipe d’Espagne. A la 26ème minute, les espagnols ouvrent le score par l’intermédiaire de 



Sergio Ramos à la suite d’un corner de Xavi. Peu après l’ouverture du score, les Bleus 
pensent avoir égalisé par Jérémy Menez mais l’arbitre refuse illogiquement ce but. Menez 
n’était pas en position de hors-jeu. L’équipe de France a dominé toute la 2ème mi-temps sans 
pour autant égalisé. A, très précisément, 92 minutes et 52 secondes, les espagnols ont un 
corner. Au lieu de le garder dans le coin, les espagnols veulent jouer ce ballon. Juanfran 
tente de passer Evra qui contre le ballon. Cissoko récupère le ballon et une contre-attaque 
se met alors en place. Après 40 mètres de courses, Cissoko passe le ballon à Ribéry, à la 
limite du hors-jeu. Ribéry centre pour Giroud qui place une tête hors de portée de Casillas. 
Les Bleus égalisent à la toute dernière seconde du match puisque sur le coup d’envoi, 
l’arbitre siffle la fin du match. A noter qu’en 1ère mi-temps, les espagnols avaient la 
possibilité de tuer le match par Fabregas, sur pénalty, mais Lloris a stoppé ce pénalty. Sans 
doute le tournant du match. 
 
Après ce match, il y a eu un emballement médiatique. Ce match nul a été perçu comme une 
victoire. Cet emballement s’est renforcé après la victoire en Italie, face à l’équipe vice-
championne d’Europe des Nations. 
 
Descente vertigineuse 
 
Pour sa rentrée 2013, les Bleus affrontaient l’Allemagne au Stade de France. Les Bleus 
ouvrent le score par Valbuena juste avant la pause. Puis les Allemands marquent par Muller 
et Khedira. Malgré un bon match, les Bleus s’inclinent face à l’Allemagne, l’un des 
prétendants au titre suprême l’année prochaine. 
 
En mars, l’équipe de France a joué deux matchs qualificatifs. Le premier, face à la Géorgie, 
est similaire que le match face à la Biélorussie : poussif en 1ère mi-temps. Pourtant, juste 
avant la mi-temps, Giroud ouvre le score sur un coup-franc déposé par Valbuena. En 2ème mi-
temps, peu après la reprise, Valbuena double la mise d’une frappe lumineuse de l’extérieur 
du pied. Enfin, sur une longue volée transversale de Valbuena, Ribéry inscrit le 3ème et 
dernier but français dans ce match. Seul fausse note de ce match : le but encaissé qui était 
évitable. Cela a valu une soufflante de Didier Deschamps à la fin du match. 
 
Quelques jours plus tard, les Bleus jouent un match capital. En effet, pendant que les Bleus 
remportaient son match face à la Géorgie, l’Espagne était tenue en échec, chez elle, face à la 
Finlande (1-1). Autre déchainement médiatique … Certains journaux ont commencé à 
s’imaginer ce qui se passerait en cas de victoire de l’équipe de France. Certes, c’était légitime 
mais l’Espagne reste une équipe de très haut niveau. Dans ce match, la première occasion 
est à mettre à l’œuvre de Franck Ribéry qui s’offre un face à face avec Valdes mais perd, 
malheureusement, son duel. Les espagnols tergiversent un peu leur football et se 
contentent, comme d’habitude, à faire tourner le ballon. Pas grande chose à se mettre sous 
la dent. En deuxième mi-temps, l’Espagne se dévoile de plus en plus et finit par trouver la 
faille par Pedro qui trompe Lloris sur un but qu’on peut familièrement qualifié de 
« raccroc ». Les Bleus tenteront bien d’égaliser mais l’Espagne tient sa victoire et repasse en 
tête du classement du groupe I. 
 
En juin, la FFF a la « bonne » idée d’organiser une tournée en Amérique du Sud où attendent 
deux matchs amicaux pour l’équipe de France. Le premier se jouait à Montevideo, contre 



l’Uruguay. Et, le deuxième, à Gremio, face au Brésil. Les deux équipes sont en préparation 
pour la Coupe des Confédérations. Beaucoup ont dit (moi aussi) que cette tournée est une 
erreur car trop tôt. Les Bleus perdent le premier match contre l’Uruguay (1-0, but de 
Suarez). Le match contre le Brésil a laissé beaucoup de traces dans les esprits français car, 
après avoir fait jeu égal en 1ère mi-temps contre la Seleçao, les Bleus se sont désintégrés en 
deuxième mi-temps. Oscar, Hernanes et Lucas Moura inscrivent les 3 buts du Brésil. Le score 
est sévère et ne reflète absolument pas les qualités de l’équipe de France. Pour l’anecdote, 
l’Uruguay a fini 4ème de la Coupe des Confédérations et le Brésil en est sorti vainqueur. 
 
Trou noir 
 
Les « vacances » sont passées et un match amical se profile pour l’équipe de France, face à la 
Belgique, en Belgique. A l’époque, l’équipe nationale belge est en bonne position pour se 
qualifier directement pour le Mondial donc c’est un adversaire de haut niveau. Comme tout 
match de reprise, le niveau n’est pas vraiment à la hauteur des espérances. Pas grand-chose 
à dire sur ce match donc match nul sur un score nul et vierge (0-0). A ce moment de l’année, 
les Bleus restent sur 4 matchs sans inscrire le moindre but. Et cela ne va pas s’arranger … 
 
Dans le cadre des qualifications pour le Mondial brésilien, la France affronte la Géorgie, en 
Géorgie. A l’aller, les Bleus avaient battu les géorgiens (3-1). C’est un tout autre match. Les 
géorgiens défendent très bien et se procurent même des occasions de but. La Géorgie est 
toute proche d’ouvrir le score si le poteau n’avait pas repoussé le ballon. En fin de match, 
Ribéry et Giroud tentent leur chance mais le gardien stoppe leur tentative. C’est une grande 
désillusion : les Bleus partent de Tbilissi avec un seul point. C’est le 5ème match sans que les 
Bleus n’inscrivent de but. Quant à Benzema, son dernier but remontait à juin 2012, face à 
l’Estonie. 
 
Tous les feux sont au rouge avant d’affronter la Biélorussie où la victoire est impérative car la 
Finlande revient et talonne l’équipe de France. En première mi-temps, l’équipe de France est 
très mal engagée et concède même l’ouverture du score. L’animation offensive est terne et 
la défense ressemble à du gruyère. 
 
Résurrection 
 
En deuxième mi-temps, on découvre un autre visage de l’équipe de France menée par 
Franck Ribéry qui obtient, d’ailleurs, un pénalty en début de 2nde période. Il se fait justice et 
égalise. Quelques minutes plus tard, coup de tonnerre !!! La Biélorussie reprend l’avantage 
sur une frappe de mule sur laquelle Lloris se troue totalement. La France va très mal mais ne 
lâche pas. Sur une récupération de Pogba, Valbuena centre pour Ribéry qui propulse le 
ballon au fond des filets. Les Bleus égalisent de nouveau (2-2). Puis, sur un beau mouvement 
à 3 (Ribéry-Valbuena-Nasri), ce dernier trompe le gardien biélorusse d’une frappe à ras de 
terre. Les Bleus prennent, enfin, l’avantage au score et ils ne vont pas le perdre puisque Paul 
Pogba clôt le score sur un cafouillage dans la surface biélorusse. Score final : 4 buts à 2 en 
faveur de l’équipe de France. 
 
Ce match en Biélorussie va tout changer. D’une part, l’équipe de France est assurée d’être 
barragiste. Toutefois, un dernier enjeu subsiste pour les deux prochains matchs : être tête de 



série. Pour cela, il faut espérer que la Suède ne gagne pas face à l’Allemagne et que l’Ukraine 
ne soit pas barragiste (elle est embuscade avec le Monténégro). 
 
Deux matchs sont au menu des Bleus pour remplir cette mission : l’Australie (amical) et la 
Finlande (dernier match qualificatif). Le match de l’Australie est le genre de match où tout 
réussi à tout le monde. Pourtant, le match démarre sur un pénalty sifflé sur une main 
imaginaire. Nous n’allons pas faire la fine bouche mais il est nécessaire de le préciser. Le 
pénalty est transformé par Ribéry (8ème). Au quart d’heure de jeu, Giroud double la mise 
d’un lob astucieux. Fait exprès ou pas, lui seul le sait. Peu avant la demi-heure de jeu, les 
Bleus plantent deux autres buts : Giroud, après un beau mouvement collectif entre Ribéry et 
Nasri, et Cabaye qui plante une frappe de 20 mètres dans le coin droit du but du gardien 
australien. A la mi-temps, les Bleus mènent 4 à 0. La dernière fois que les Bleus menaient par 
4 à 0, à la mi-temps, remontaient à 2002, contre l’Ecosse (score final : 5-0). On se dit que 
c’est peut être le match qui peut transcender Karim Benzema … D’autant plus qu’il a 
remplacé Giroud à la mi-temps. Peu après la reprise de la 2nde mi-temps, Debuchy inscrit un 
but d’une demi-volée qui va se loger dans le petit filet. Rien à faire. Puis, la délivrance. Sur un 
débordement de Ribéry, celui-ci centre et Benzema coupe au premier poteau. Le gardien 
australien ne peut rien faire. Benzema a donc mis fin à 1 222 minutes sans inscrire le 
moindre but en équipe de France. Plus rien ne sera inscrit dans ce match malgré deux 
énormes occasions de Loic Rémy. Score final : 6-0 pour les Bleus. 
 
Le match de la Finlande, comme celui face à l’Australie, est un match de préparation pour les 
deux matchs de barrage. Le match démarre tambour battant lorsque Franck Ribéry décoche 
une frappe qui va se loger en pleine lucarne du gardien finnois. N’importe quel gardien 
n’aurait pas pu arrêter ce tir puissant. Les Bleus gâchent des occasions et les Finlandais 
tentent d’en profiter mais Lloris et sa défense veille au grain. A un quart d’heure de la fin du 
match, sur un centre de Debuchy, Giroud frappe le ballon de la tête et un défenseur 
finlandais propulse le ballon dans ses propres filets. Dix minutes plus tard, sur une contre-
attaque française, Ribéry temporise un peu et centre. Benzema coupe au premier poteau et 
inscrit le 3ème but du match. Score final : 3 buts à 0 pour l’équipe de France. 
 
Barrages qualificatifs 
 
Le parcours des Bleus, dans ces éliminatoires, n’a pas été simple. Le doute s’est peu à peu 
emparé des joueurs qui n’ont pas lâché prise. Avec 13 buts inscrits lors des 3 dernières 
rencontres, l’équipe de France a fait le plein de confiance avant les deux matchs de barrage, 
contre l’Ukraine (les 15 et 19 novembre prochain). Malgré la sortie médiatique, hors du 
temps, de Patrice Evra, il ne faudra pas se sortir de la ligne de Mir. Et, sans nul doute, que 
cette équipe de France aura besoin de tout le soutien des supporters pour parvenir à se 
qualifier pour le Mondial 2014. Il faut gommer définitivement ce qu’il s’est passé par le 
passé et vivre le moment présent car c’est ça le plus important. Des joueurs se sont révélés 
durant ces éliminatoires (Pogba, Varane, par exemple) et d’autres se sont confirmés 
(Valbuena, Ribéry, pour ne citer qu’eux). Didier Deschamps semble avoir trouvé son système 
de jeu. Seul le côté droit est encore en chantier même si Loic Rémy amène de la profondeur 
et de la percussion que n’a pas Nasri. 


